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•D  E 

L’A  M  O  UR, 

DivertifTement  en  deux  Ades  précédés  d’un 
Prologue ,  reprefenté  devant  le  ROI, 
fur  le  Théâtre  des  petits  Appartemens 
a  Verfailles, 
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Imprimé  par  exprès  Commandement  de 
Sa  Majesté’. 
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I 

Les  Paroles  font  dn  Sieur  *  * 

La  Mu f que  ejl  du  Sieur  Rameau. 

Les  Da?fes font  de  la  comfofition  du  Sieur  X)  eh  es  se. 


I 


CHŒURS  CHANTAN  S. 


Côté  du  Roi. 

« 

Côté  de  la  Reine. 

Les  Dlles 

Les  Dlles 

De  Selle  , 

>  DeJGTus* 

CdîidVds  ^  J 

t 

Godonefche , 
Daigremont , 

\  Deflùs. 

Les  S^'s 

Les  Srs 

\  DefTus. 

Gerome,  J 

Falco  y 
Francifque , 

}  DelTus. 

LeBegue,  1 

>  Haute-Contres, 
Poirier ,  J 

Ba^ire  y 

,  ?  Haute-Contres. 
Duguey  J 

Daigremont ,  ') 

>  Tailles. 
Cardonne ,  J 

Richer ,  l 
Tavernier  y  J 

Tailles. 

Benoijî  y 

Ducros  y  >  BafTes. 

Dupuis.  J 

Godonefche ,  “] 
Duhourg  y  J 

^  Baiîès; 

Le  Sieur  de  Bu  rv  fur  le  Théâtre  pour  la.  conduite 

du  SpeBack. 


PERSONNAGES  DA  N  S  A  N  S, 


CYCLOPES. 

M.  le  Marquis  d  £  Cour  ta  n  va  u  x,  ■ 

Les  Sieurs  la  Rivien ,  Beat,  RouJJeau,  Lepy,  Gougîs., 

AMOURS. 

Les  Sieurs  Balleti ,  Dupré ,  Baroïs ,  Fiffeu 

SUITE  D’ASTRÉE. 

La  Demoifelle  Camille. 

Les  Demoifelles  Chevrier,  Dorfeuîl ,  AJlraudy,  Durand^ 

Marquifc. 


ORCHESTRE. 


Clavecin  ^  Ferrand. 


Violoncelles , 


Le  S  ^  Jeliote  , 

Le  Lahbé  l. 

Le  S  ’’  Chrétien , 
Le  Picot , 
Duport, 

Le  Antonio, 
Le  S*"  Duhuijfon. 


Baiïbns , 


M''  le  Prince  de  Domsæs^ 
Le  S^' Marliere  ) 

Le  Blaife. 


Violes  , 
Flutçs , 
Hautbois  , 


Violons  5  premiers-deiïus , 


de  Dampiere , 

M'^  le  Marquis  de  Sourches-. 

Tkf*”  de  BuJJîllet , 

Le  S''  Blavet. 

Le  S  ^  Defelles, 

Le  S ^  Desjardins. 

Le  Mondonville  ^ 

Le  S  ^  Lalande , 

Le  S  ^  le  Roux , 

M  ^  de  Courtaumer , 

Le  Mayer. 


i 


r  Le  S  ^  Guillemain  , 
\  Le  S**  Marchand, 

Violons,  feconds-deffus ,  JLeS^  Caraff  L 

i  Fauchet, 

^  M'^  Belleville. 

Le  S**  Caraff 


Trompette  j 


A  C  T  E  V  R  s. 

A  S  T  R  E  E  5  Déefle  de  la  Madame  la  Duchejfe 
Juftice  5;  de  la  Paix.  de  Brancas. 


VULCAIN. 


Monfteur  le  Duc 
D*  A  Y  E  N. 


LE  TEMPS. 


Monfteur  le  Marquis 
DE  LA  Salle, 


UN  PLAISIR.  Madame  d  e  Ma  r  chai  s. 


CYCLOPES. 

AMOURS,  PLAISIRS  &  JEUX. 


La  Scene  ejl  dans  les  Antres  de  Lemncs. 


LE  RETOUR 

D'A  S  T  R  É  E. 


PROLOCVE. 

Le  Théâtre  repréfente  les  Antres  ôc  les  Forges  de 
LemnoSj  où  Vulcain  efl  occupé  avec  les  Cyclopes 
à  forger  des  Armes. 

SCENE  PREMIERE. 
VULCAIN,  LES  CYCLOPES. 


m 


vu  L  C  A  IN. 


U  E  la  flamme  nous  environne , 


Frappez,  9  forgez  de  nouveaux  traits  ; 
Sous  cent  coups  redoublés  que  cet  Antre  raifonne  ; 

Le  Lieu  de  la  Thrace  l'ordonne  : 
Prenons  part  a  fa  gloire  9  en  fervant  fes  projets. 
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LE  RETOUR 


LES  CYCLOPES. 
la  flamme  nous  environne  , 

V  U  L  C  A  I  N* 

^uand  tout  dort  JuY  la  Terre ,  éveillé  par  la  gloire , 

U  Journet  les  Saijons  ,  ér  devance  les  Temps  : 

Avant  les  fleurs  du  Printemps , 

'NaiJJent  les  fruits  de  la  Vicloire* 

Frappez. ,  forgez  de  nouveaux  traits , 

On  danfe. 

On  entend  une  douce  Symphonie  qui  fe  mêle  au  bruit 

des  Cyclopes. 

V  U  L  C  A  I  N. 

hruit  har?nonieux  vient  ici  fe  répandre  ! 

Jluel  Dieu ,  d.e  nos  travaux  jaloux , 

O  ferait  les  fufpendt^e  f 
,  Féon  3  non ,  non ,  redoublez  vos  coups , 

Four  vous  empêcher  de  r entendre, 

LES  CYCLOPES. 

Flon  5  non ,  no?^  ,  redoublons  nos  coups  ^ 

Four  nous  empêcher  de  r entendre. 

Le  bruit  des  Cyclopes  ell  enfin  fufpendu  par  la  Symphonie 

qui  annonce  Aflrée. 


D’  A  s  T  R  É  E. 
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SCENE  SECONDE, 


ASTREE,  VULCAIN. 

ASTRÉE  aux  Cyclopes. 
^^^Rrêtez  ^fufpendez,  ces  travaux  inhumains  % 
Le  Dieu  que  vous  fervez^  m'appelle 
Four  rendre  la  paix  aux  humains  > 
ReconnoiJI’ez  Jjlrée  (jr  fa  voix  immortelle. 

yULCAIN  &  LES  CYCLOPES, 
"Non  ,  tous  fes  ordres  feront  vains* 


A  S  T, R  É  E,. 

Volez  ,  Amours  ,  venez  ^  Troupe  fidelle  ; 

Vous  que  la  Paix  attache  h  mes  defins  $ 

Défarmez  leur  Troupe  rébelle  , 

Arrachez  ces  traits  de  leurs  mainsi 

Combat  des  Amours  3c  des  Cyclopes  ;  les  Cyclopes 

font  défarmés, 

-  On  danfe, 

B 


lO 


LE  RETOUR 


A  S  T  R  É  E. 

Xerrihles  foutïens  de  la  Guerre  , 

Cedezj  aux  Enfans  de  la  Paix  : 

^l^au  lieu  du  feu  du  Tonnerre , 

Ils  ne  forment  déformais 

ces  Traits 

^lui  font  le  bonheur  de  la  Terre* 

On  danfe. 

UN  PLAISIR  alternativement  avec  le  Chœur* 

Il  nef  plus  d'allarmes 
Dans  cet  heureux  jour; 

Les  Traits  de  l'Amour 
Sont  nos  feules  Armes* 

LE  C  H  (E  U  R* 

Il  nef  plus  d'allarmes ,  (fc. 

UN  PLAISIR. 

A  Vombre  de  vos  Lauriers 
Venez,  pajjer  des  jours  paifbles  ; 

Te  fongez,  plus ,  jeunes  Guerriers , 
cejjer  d'être  invincibles* 


D’  A  s  T  R  Ê  E. 


Il 


LE  CHŒUR, 

Il  nejî  plus  d'^allarmes 
Dans  cet  heureux  jour  ; 

Les  Traits  de  I Amour 

# 

Sont  ms  feules  Armes^ 

Air  vif  pour  les  Amours  (Sc  les  Plaifîrs  interrompu  par 

i’arrivée  du  Temps. 

On  danfe.; 


»^4  p<^hm 

m-O-3  S-frSff 

3K  rf  O  t  ^  * 


B  1} 


4t 


LE  RETOUR 


Ï2 


SCENE  TROISIEME. 
LE  TEMPS,  ASTRE  E. 

«r 


A  S  T  R  É  E, 


O  U  fuyez,-vous  ,  Amours  ,  quelle  crainte  Joudain-t 
Interrc?npt  vos  chants  ^  vos  jeux  ? 

Arrêtez,  ;  cefi  le  Temps  ?  c  ejl  lui  qui  vous  ramène 
Les  jours  qui  vous  rendent  heureux*  ' 


LE  TEMPS. 


Re^ne  fur  les  Mortels  *  aimable  Souveraine  : 

Oui  J  j'ai  marqué  rinjlant  qui  te  rend  a  leurs  vœux» 
Apres  leurs  dif cordes  cruelles^ 

Le  Héros  de  la  Faix  en  ces  lieux  te  conduit. 

Four  hâter  Jon  retour  ]  avais  prêté  mes  ailes 
A  la  Vicîoire  qui  le  fuit. 

A  S  T  R  É  E. 


fluand  la  gloire  a  fes  yeux  hrilloit  de  plus  de  charmes  > 
Il  foupiroit  popir  moi  des  le  tems  des  allarmes  ; 


P 


A  s  T  R  É  E. 


Far  lui  je  triomphe  aujourd'hui  $ 

Et  des  deux  appaifés ,  d'ou  partoit  le  Tonnerre  '^ 
J'ai  volé fur  la  Terre , 

Four  régner  déformais  entre  la  Faix  à" 

L  E  T  E  M  P  S. 

Le  rapide  Guerrier  qui  pou  fuit  fa  conquête 
Sur  un  Feuple  defefperé  ^ 

A  des  Sujets  tremhlans  dont  il  ef  abhorré. 

Le  Héros  qui  s'arrête  , 

A  des  Voifins  fournis  dont  il  ejl  adoré. 

A  S  T  R  É  E. 

Le  Dieu  du  Jour  hrilloit  dans  fa  carrière  ^ 

^l^nd  mille  Afres  jaloux  s'unirent  dans  les  deux 
Four  oppofer  une  barrière 

A  fon  char  glorieux. 

Sans  punir  leur  audace  altierei 
Le  Soleil  ne  fit  qu'éclater  j 
^jueüuil  fiait  des  rayons  qu'il  pouvoit  Uur  otcrt 
Il  lui  fujfit  de  fa  lumière. 


»4 


LE  RETOUR 


ASTRÉE  &  LE  TEMPS. 
$luil  triomphe  ^  régné  à  jamais 
Entre  les  beaux  Arts  &  Gloire  : 
Elevons  ce  Héros  du  Char  de  la  Vicioire 
Au  Trône  de  la  Paix. 

LE  CHŒUR. 

4 

Elevons  ce  Héros , 

On  danfe. 

LE  TEMPS. 

Cejl  ma  voix  qui  vous  appelle  ^ 
Jours  heureux  ,  Injl ans  ^fortuné s  ^ 

^lue  la  faifon  aimer  toujours  Je  renouvelle  5 
Momens  du  bonheur  y  revenez^  y 
Cejl  ma  voix  qui  vous  appelle^ 

UN  PLAISIR. 

Jufqua  r Empire  amoureux  ^ 
La  faix  étend  Je  s  dejirs  : 

Elle  met  fin  aux  caprices  i 


I 


D’  A  s  T  R  É  E, 

Et  rend  tous  les  Cœurs  heureux. 
Dans  l'ardeur  qui  nous  dévore^ 

« 

N'ayons  de  trouble  en  ce  jour, 
^ju  autant  qu'il  en  faut  encore 
Pour  faire  durer  l amour, 

LE  CHŒUR. 

^lu'il  triomphe  régné  a  jamais 
Entre  les  beaux  Arts  é"  Gloire  : 
Elevons  ce  Héros  du  Char  de  la  Victoire 
Au  Trône  de  la  Paix. 

\ 

Fin  du  Prologue. 


LA 


YRE 


ENCHANTÉE. 

BALLET: 


G 


PERSONNAGES  D  ANS  AN  S. 

UN  FAUNE. 

Monfîeur  le  Marquis  de  CovRTA  WAvxi 
DRYADE. 

La  Demoilèlle  Camïlhi 

-A 

MUSES. 

Les  Demoifelles  Chevrier ,  Dorfeuîl ,  AJhaudy  ^ 
Durand,  Marquife,  Foulquîer*^ 

TERPSICORE, 

/ 

La  Demoifelle  Puvigné, 

SYLVAIN  S. 

Les  Sieurs  Balleîï ,  Dupré ,  Barois ,  PifeU 

FAUNES  RUSTIQUES. 

Les  Sieurs  La  Rivîere ,  Beat ,  RouJJeau  ;  ^py  ^ 

Gougîs ,  Berterin» 


A  C  T  E  V  K  s. 


URANIE,  Mufea  Madame  la  Marquife 

DE  P  O  ME  AD  ou  R.. 

L I N  U  s  5  fils  d’Apollon.  Monfieur  le  Marquis 

DE  LA  Salle, 

L’ A  M  O  U  Ro  Maiame  de  Marchais,, 

MUSES. 

NYMPHES,  DRYADES  &  SYLVAINS. 


J^a  Sccne  ejî  au  peâ  du  Farnaffe, 


A  L  Y 


ENCHANTÉE. 


Le  Théâtre  repréfente  le  Vallon  qui  eft  au  pied 

du  Parnaffe. 


SCENE  PREMIERE. 

L  I  N  U  S  ,  U  A  N  I  E. 
URANIE, 

L'EVE  é*  FïU  Dieu  que  le  Pinde  révéré , 
^luand  ma  voix  vous  aj)pelle  aux  concerts  d' Apollon^ 
Pourquoi  chercher,  dans  ce  Vallon 
Et  le  jilence  ^  U  myjlerc  f 


’22 


LA  LYRE 


L  I  N  U  S. 

T  écoute  les  Oijeaux  qui  chantent  dans  ce  Bois  , 

Tac  corn jfagne  leur  chant ,  j  imite  leur  ramage  % 

Et  par  eux  la  Nature  inflruit  ici  ma  voix. 

A  mieux  parler  votre  langage» 

URANIE, 

Prenez,  un  vol  plus  glorieux  “ 

Contemplez  avec  moi  les  deux ,  la  Terre  ^  VOnde  ^ 
Mefurez  dans  les  Airs  la  carrière  féconde 
Du  plus  brillant  de  tous  les  Dieux* 

L  I  N  U  S, 

^Itmnd  je  vois  la  jeune  Aurore 
Ouvrir  les  portes  du  jour  > 

^l^nd  IDlympe  quelle  dore  ^ 

Du  Dieu  de  la  lumière  annonce  le  retour , 

Dans  ces  objets  je  ne  vois  ,  je  n  adore  p 
^jue  la  puiffance  de  V Amour. 

Eh  !  ce  Dieu  Ji  charmant  9  vous  V ignorez  encore  f 

URANIE. 

Ce  penchant  aux  douces  erreurs 


EN  CH  ANTÉE. 
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En  VOUS  annonce  la  tendrejfe. 

Gardez-vous  ,  gardez-vous  fans  cejje 
Du  piège  des  folles  ardeurs^ 

Craignez ,  mon  cher  Linus ,  de  vous  lai  fer furprendre  s 
U  air  quon  refpire  ici ,  cette  ombre  ,  ce  féjour^ 

Ces  0  if  eaux  amoureux  que  vous  venez  entendre , 

Tout  fert  ,  tout  infpire  l'Âmour. 

LINUS. 

De'ejfey  il  nejl  plus  tems  ;  fai  fenti  fa  puiffance  ; 

T  aime  ,  (f  fen  fais  h"  aveu  par  le  trouble  ou  je  fuis* 
Mais  quelle  ferait  mon  ofenfe  , 

Si  vous fçaviez  r objet**»** 

URANIE. 

Ah  !  gardez  le  filence* 

Combattre  votre  amour  ejl  tout  ce  que  je  puis* 

Je  vous  quitte  un  moment  ;  on  m  attend  au  Ferme fe* 
Fuyez  le  plus  grand  des  malheurs. 

Gardez-vous ,  gardez-vous  fans  ceffe 
Du  piège  des  folles  ardeurs* 

Elle  fort. 


LA  LYRE 


T, 


i  jirsu  rfiu  ,.^5 


SCENE  SECONDE. 

L  I  N  U  s  feul. 

^  Our^  uoi  donc  a  l'Amour  êtes-vous  fi  févere  ^ 
^l^and  vos  regards  en  font  le  plus  puijj'ant  des  Dieux  ? 
Vous  défendez,  dé  aimera  ef*  l'Amour  par  vos  yeux 
Ordonne  le  contraire. 


# 


ENC  HANTÉE. 


SCENE  TROISIEME. 
LINUS,  L’ AMOUR. 


On  entend  une  Mufique  brillante  Ôc  harmonieure.  Le  Mont 
Parnafle  s’éclaire  ,  Sc  l’on  voit  defcendre  l’Amour 
environné  de  Nymphes  Sc  de  jeunes  Sylvains. 


LINUS  pendant  la  Symphonie. 

U'entens^je  !  quels  accords  !  quelle  clarté  nouvelle  l 
Dieux!  c  ejl  r  Amour,»,, 


L’  A  M  O  U  R  5  une  Lyre  à  la  main. 

Un  Amant  qui  m'appelle  , 
Ejl  toujours  fur  de  mon  fecours  , 
fjuand  il  ejl  aimable  fidelle„ 

Uranie  k  tes  feux  réfjle  donc  toujours  ^ 

LINUS. 


Le  feul  no?n  d' Amour  l'épouvante, 

Cejl  toi  5  Dieu  charmant ,  que  je  chante  s 
Pourquoi  fuisfe  accablé  de  tes  plus  rudes  fers  ? 
J'aime  h  peindre  tes  jeux  ,  faime  h  fentir  ta  flame  $ 

D 


LA  LYRE 
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fais  le  charme  de  mes  airs  : 
Fourquoi  fais-tii  le  tourment  de  mon  ame? 

L’  A  M  O  U  R. 

Four  la  gloire  &  la  fcience  , 

Les  JVLuJes  vainement  prétendoient  te  former  r 
La  Hoire  efl  de  tout  charmer  ; 

Et^  quoiqu^Vranie  tn  feTfe^ 

Cejî  tout  fçauoir ,  que  F  aimer. 

Linus  ^  fl  tu  le  veux ,  je  la  rendrai  fenfhle. 

L  I  N  U  S. 

* 

l^on  ,  il  nef  fas  fojfhle^ 

U  A  M  O  ü  R, 

^lui  touche  cette  Lyre  ^  en  tire  des  accem 
^jui  pénétrent  les  cœurs  df  raviffent  les  Jens. 

Il  fufpend  la  Lyre  à  un  Chêne ,  &  il  continue. 

Far  un  enchantement  plus  doux  que  redoutable , 

elle  forme  en  ce  jour  des  accords  plus  touchans. 
Nymphes ,  Sylvains ,  par  vos  jeux ,  par  vos  chants , 
Rendez  le  charme  inévitable. 


ENCHANTÉE. 
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Les  Nymphes  âc  les  Sylvains  forment  un  Ballet  autour 
du  Chêne  où  la  Lyre  de  T  Amour  ell  fufpendue. 

LE  C  H  d  U  R. 

Aimez,  ou  fuyez ,  Cœurs  rebelles  5 
U  Amour  vient  enchanter  nos  Bois  : 

Les  Inconjlans  ^  les  Cruelles  , 

Les  timides  Amans  qui  nofent  faire  un  choix  I 
Tout  s  enflamme  aujourd'hui  ,  tout  reconnoît  Jes  Loix. 
Aimez  ou  fuyez  ,  Cœurs  rebelles* 

On  danfe. 

U  AMOUR  àLINUS, 

* 

Uranie  en  ces  lieux  va  preffer  fon  retours 
Elle  y  trouvera  cette  Lyre  : 
four  voir  fnir  ton  martyre^ 

Laiffe  faire  a  r  Amour* 

Cachons^nous  3  elle  vient,,*.* 

Ils  fe  retirent* 


» 
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SCENE  Q^U  A  T  R  I  E  M  E. 

URANIE  feule. 


^Ejl  ici  qtiil  doit  être  : 
Je  rai  quitté  dans  ce  Séjour* 

Attendons,,.,  Mais  quelle  ejl  cette  Lyre  champêtre  ? 
Voyons,»**  en  la  touchant  amufons  nos  loijirs* 

En  la  regardant,  Ôc  s’efTayant  pour  en  jouer. 

^iels  frivoles  Jons  tu  vas  rendre  ! 

Uranie  touche  la  Lyre  qui  lui  infpire  aufTi-tof* 

des  chants  d’amour. 

«  Douce  volupté  d'un  cœur  tendre  ^ 

33  Triomphez,  de  tous  les  plaifirs- 


Elle  s’arrête  étonnée. 

Ah  Dieux  !  que-  me  fait-elle  entendre  ! 
Mais  je  crains  peu  de  rny  laiffer  furprendre. 
Ce  font  de  vains  accords  qu  emportent  les  Zéphirs* 


Elle  touche  encor  la  Lyre. 


ENCHANTÉE. 


f£' 

Douce  volupté  ééun  cœur  tendre  > 

>3  Triomphez  de  tous  les  plaijîrs. 

33  L Amour  caufe  quelques  Joupir s  ; 

33  Mais  le  bonheur  doit  en  dépendre, 

33  Do^uce  volupté  dé  un  cœur  tendre  i 
33  Triomphez  de  tous  les  plaifirs. 

Elle  cefle  de  toucher  la  Lyre. 

^luels  fons  touchans  !  Je  de  v  roi  s  les  Jufpendre„d 
Li?2us.*.,  mon  cher  Linus  ^  quelle  ardeur  de  te  voir 
Brûle  mon  ame  impatiente  ! 

Trop  dé  intérêt  pour  lui  commence  a  m  émouvoir  , 

Et  mon  amitié  épouvante. 

Reprenons  cette  Lyre  ;  ejfayons  de  calmer 
Le  trouble  quu  mon  cœur  apporte  Jon  image. 

Elle  recommence  à  toucher  la  Lyre. 

33  La  Jdgejfe  ejl  de  bien  aimer  y 
33  Et  dé  aimer  toujours  fans  partage^ 

33  On  ejl  heureux ,  fi  ron  peut  s'enflamer , 

t 

>3  Si  éon  ef  conjlant^  on  ejl  fage. 

Ces  fons  me  plaifent  davantage^ 
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LA  LYRE 


Dieux  !  quel  Jeroit  le  bonheur  de  mes  jours , 

Si  dans  ce  Bocage  faifihle  , 

Seule  avec  toi ,  Linus ,  j'en  pajfois  tout  le  cours 
A  te  paraître  aimable ,  à  te  rendre  fenfîble , 

A  te  voir  ^  a  te  plaire ,  h  f  adorer  toujours. 

L! adorer moi  /  ^l^aije  dit  ?  Je  rignore^ 
Ma  raifon  interdite  accufe  mes  difcours , 

Et  mon  cœur  les  répété  encore. 

/ 

Jl  vient....  Puis-je  cacher  l'ardeur  qui  me  dévore  l 


SCENE  C  I  N  Q^U  I  E  M  E. 
‘LINUS,  URANIE. 


URANIE, 

X  J  Tnus .  fai  fü  vous  allarmer^ 

Et  peut-être  h  vos  yeux  f  ai  paru  trop  aujlere. 
Suivez,  y  chantez  le  Dieu  qui  paroît  vous  charmer  y 
Je  ne  lui  Jerai  plus  contraire. 

Par  le  talent  que  vous  avez  pour  plaire , 

Je  juge  du  pouvoir  qui  vous  contraint  aimer. 

LINUS. 

Ah  !  que  vous  m"" enchantez  par  ce  nouveau  langage 

URANIE  tendrement. 

Doit-il  vous  étonner’^ 

Il  ejl  peut-être  votre  ouvrage. 

LINUS. 

Du  cœur  le  plus  e'pris  recevez  donc  r hommage. 

C^ejl  vous  que  j'adorois  s  daignez  me  pardonner* 
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LA  LYRE 


URANIE. 

Cejl  moi  que  vous  aimiez, ,  Linus  ? 

L  I  N  U  S. 

Ceji  vous  que  jaime» 
URANIE. 


Hélas  !  fuis-je  en  vous  conàumner 
Un  feu  dont  je  brûle  moi- même  î 

Ensemble. 

Aimons-nous ,  aimons-nous ,  référons  mille  fois 
.  Le  charmant  aveu  de  nos  fiâmes  : 

^lue  raccord  touchant  de  nos  voix 
Egale  celui  de  nos  âmes» 


ENCHANTÉE. 


SCENE  SIXIEME. 


L*A?AOUR,  URANIE,  L  I  N  U  S, 

U  A  M  O  U  R. 

Ce  5  rendez,  grâce  a  L'Amour  ; 

€e  Dieu  ,  four  vous  foumettre ,  enchanta  cette  Lyre^ 

URANIE. 


Je  veux  le  connoître  a  mon  tour^ 
Fuifq^ue  cejt  Linus  qui  l'injfire^ 

L  I  N  U  S. 

^ue  les  Mufes  ,  que  les  Sylvain  s , 
Far  le  tendre  accord  d.es  Mufettes , 
Far  le  fon  brillant  des  Trompettes , 
Forment  des  accords  divins^ 


LE  CHŒUR. 

^e  les  Mufes ,  que  les  Sylvain  s ,  éfc. 

On  danfe. 

Ce  Ballet  commence  par  une  Danfe  ruflique  &  grolïïere 
de  Sylvains.  Terpfcore  paroît  ;  ils  font  étonnés  de  la 
régularité  de  fa  Danfe.  La  Mufe  les  prend  tour  à  tour 
pour  les  faire  danfer  avec  elle  :  elle  leur  montre  la  figure 
d\m  Ballet  5  qu’ils  exécutent  enfembie. 

TT 

Loi 
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LA  LYRE  ENCHANTÉE. 


L’ A  M  O  U  R  aux  Mufes. 

'Souffrez  les  amours  fur  vos  traces  , 

U  art  a  hefoin  de  leur  Jecours  ; 

Et  l'efprit  ejl ,  fans  les  Amours  , 

Ce  quef  la  beauté  fans  les  grâces. 

Cejl  h  l'Amour  qu'il  faut  ceder. 

^uel  autre  charme  nous  arrête  ? 
L'efprit  peut  faire  une  conquête  , 

Mais  cejl  au  cœur  it  la  garder. 

On  danfe. 

L  I  N  U  S. 

T^out  rend  hommage  a  la  Beauté  : 

Pour  éclairer  fes  traits ,  le  jour  fe  renouvelle  ; 
Pour  la  chanter^  s'éveille  Philomelle  ; 
L'air  par  Zéphire  efl  agité  , 

pour  donner  k  fon  teint  une  fraîcheur  nouvelle  s 
L'ordre  de  l'Univers  femhle  établi  pour  elle  s 
Tout  rend  hommage  k  la  Beauté. 

Terpficore  finit  par  un  Ballet  général. 


ADONIS. 


BALLET. 
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PERSONNAGES  D  A  N  S  A  N  S- 

LES  GRACES. 

Les  Demoifelles  Puvlgné ,  Camille  y  Chevrier, 

CHASSEURS. 

Monfîeur  le  Marquis  de  Langeron, 

Les  Sieurs  Beat ,  La  Riviere ,  Lepy ,  Roujfeau  ^ 

Gougis, 

CHASSERESSES. 

Les  Demoifelles  Dorfeuïl ,  Aftraudi  ^  Durand^ 
Marquife  y  Foulquier, 

AMOURS. 

Les  Sieurs  Balleti ,  Barois ,  Piffet ,  Dupré, 

SUITE  DE  VENUS. 

Les  Demoifelles  Dorfeuil ,  Aflrauài ,  Durand  y 
Marquife  ,  Foulquier, 


« 


A  C  T  E  V  K  s. 


VENUS. 


Madame  la  Marquijh 
D  E  F  O  ME  AB  ou 


L’AMOUR. 


Madame  de  Marchais. 


DIANE. 


Madame  la  Duche^e 
DE  B  R  ANC  AS. 


ADONIS, 


Monfieur  le  Dm 
B  A  r  E  N. 


UN  SUIVANT 

DE  Diane. 


Monjieur  le  Vicomte 
DE  RoHAN^ 


NYMPHES,  CHASSEURS. 


PLAISIRS  &  JEUX. 


La  Scene  ejl  dans  les  Bois  de  Diane. 


Le  Théâtre  repréfente  une  Forêt. 


SCENE  PREMIERE. 


L’*A  M  O  U  R  fans  Armes. 

0  U  R  furprendre  Adonis  3  f  abandonne  les 
deux  5 

Diane  en  vain  me  le  difpute  encore  : 

Cejl  l  Amour  qui  le  fuit ,  cef  Venus  qui  l'adore  ; 

Peut-il  échaper  k  leurs  yeux  ? 

€'eji  ici  chaque  jour  quil  devance  l'Aurore  ; 

Et  je  viens  3  plus  touché  de  l'emploi  glorieux 
D'injlruire  un  jeune  cœur  des  fecrets  quil  ignore # 
^ue  de  regner  fir  tous  les  Dieux* 

Adonis  paroît. 

Cejl  lui  :  que  j'aime  k  voir  l'ennui  qui  le  dévore  ! 


I 


ADONIS. 


p-  -'P  -'«■  ^  ''P'  '^''  ''^  "T  ’v"  •'^i^'  ^ 

js^s  2Js  2ls  ys  ^5  îTs  2ÎS  ïTs  îjs  ys  ^  ys  <us  ys  Æ  ^T5  ^  y  s  aS  ys  ^ 

SCENE  SECONDE. 
L’AMOUR,  ADONIS. 


V. 


L’  A  M  O  U  R. 

O  us  qui  conmijfez,  ce  féjour^ 

De  mes  fas  égarés  daig7Kz,  être  le  guide ^ 

En  quels  lieux  femme s-7tous'^, 

ADONIS. 

Diane  ici  préfde , 
Et  ces  Bois  mene77t  a  fa  Cour* 

L’  A  M  O  U  R. 

Dans  ces  lieux  écartés  n  a-t-on  point  vu  F  Amour? 

ADONIS. 

D Amour , . , .  qui ,  ce  monflre  Jauvage  ^ 
Ce  terrible  ennemi  du  repos  des  Humains  ! 

Ah  !  qu  il  éprouver  oit  un  cruel  efclavage  ^ 

S^il  tomhoit  dams  nos  mains* 

L’  AMOUR.  ' 


Le  Dieu  qui  fait  aimer  ^  le  Dieu  qui  re7^d  aimable  y 


ADONIS. 
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Ejl-îl  un  monflre  redoutable  ? 

Uelas  /  f  eut-on  le  craindre  ^  Il  ejî  fait  comme  vous* 
Dans  un  âge  fi  tendre ,  avec  des  traits  fi  doux , 

Le  Dieu  qui  fait  aimer ,  le  Dieu  qui  renZ  aimable  ^ 
Ejî~il  un  montre  redoutable  f 

ADONIS. 

Diane  nous  l'a  ^eint  armé  de  feux  vengeurs» 

L’  A  M  O  U  R. 

Ses  feux  font  de  douces  ardeurs. 
ADONIS. 

îl  mêle  a  fes  plaifirs  des  rigueurs  inhumaines, 

U  A  M  O  U  R. 

Jugez,  du  p'ix  de  fes  faveurs , 

Pufquil  fait  adorer  fes  feines* 

ADONIS. 

Il  ne  fe  nourrit  que  de  fleurs* 

L’  A  M  O  U  R. 

Tl  efi  le  Dieu  des  Ris* 

F. 


Ses  liens  font  des  chaînes» 


L’  A  M  O  U  R. 

Ses  chaînes  font  des  fleurs .... 

Ecoutez>  moins  une  Déejfe  auflere. 

Allons  chercher  l'Amour  ;  ne  craignez,  plus  fes  traits  ; 
Il  les  a  tous  remis  dans  les  mains  de  fa  Adere» 

cher  Adonis  ,  vous  ferez  moins  févere , 

^luand  vous  aurez  vu  fes  attraits» 

ADONIS. 

Son  nom  nefl  point  encor  connu  dans  nos  Forets» 

L’  A  M  O  U  K 

Diane  a  mille  appas ,  ét  la  Cour  qui  l'adore 
offre  les  objets  les  plus  doux  : 

Venus  d'un  feul  regard  les  effaceroit  tous. 

Sur  le  char  du  matin  vous  avez  vu  l'Aurore  y 
Et  Venus  efl  plus  belle  encore, 

ADONIS. 

Oui ,  Diane  efl  belle  a  mes  yeux  ; 

Je  l'ai  moi  s  »  mais  mon  cœur  peut  encore  aimer  mieux 


De  mes  tranfports  je  ne  fuis  flus  le  maître^ 

Allons  chercher  hAmour^ 

L’  A  M  O  U  R, 

Adonis  5  tu  le  vois  ^ 

Et  Venus  va  faroître* 

ADONIS. 

Au  trouble  de  mon  ame ,  au  charme  de  fa  voix  > 
Fouvois-je ,  0  Ciel  /  le  méconnoître  ? 

L’arrivée  de  Venus  efl  annoncée  par  une  Symphonie 
agréable ,  8c  par  la  danfe  des  Grâces  qui  la  précèdent 
fur  le  Théâtre ,  8c  environnent  Adonis. 

On  danfe. 

ADONIS. 

Amour ,  qui  faut- il  adorer  ? 

L’  A  M  O  U  R. 

Tu  ne  vois  encor  que  les  Grâces  s 
Juge' U  de  tels  objets  f  tu  dois  foupirer 

Pour  la  Beauté  qui  fuit  leurs  traces- 

Les  Grâces  continuent  leurs  danfes  autour  d’ Adonis*/ 

Venus  arrive* 


Fij 
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ADONIS, 


SCENE  TROISIEME. 


VENUS.  ADONIS. 

VENUS. 

Ous parliez  h  l'j4mour  >  ^uoi  !  vous  ne  craignez  plus 
D'écouter  un  Dieu  fi  fauvage  ! 


ADONIS. 

Jl4on  cœur  rifquera  davantage  » 
S'il  écoute  Venus. 


VENU  S. 

Vous  plairez-vous  toujours  dans  ce  lieu  Joli  taire  ? 


ADONIS. 

Avant  ce  jour  j'y  hormis  tous  mes  vœux> 


VENUS.' 

Da  Déefje  des  Bois  fans  doute  a  Jeu  vous  plaire  f 
Vous  r aimez. 

ADONIS. 

Je  dots  tout  a  Je  s  Joins  généreux  s 


ADONIS. 


T  écoute  Jes  leçons ,  je  lui  maroçue  mon  zélé, .  •  *  • 
Mais  fç ai-je  encor  ce  que  je  veux? 
Demandez  k  r  Amour  s"  il  nd  avarié  pour  elle» 

VENUS. 

S'il  étoit  un  autre  féjour 
Oli  la  voix  du  plaijir  Je  feroit  Jeule  entendre  , 

Ou  pour  vous  mille  jeux  renaîtraient  chaque  jour  ^ 

Oîi  toujours  adoré  -i  vous feriez  toujours  tendre  ^ 
^^ittenez-vous  ces  lieux  pour  un  féjour  fi  doux  f 
Parlez^ 

ADONIS. 

Déejfe  i  y  feriez- vous  ? 

VENUS. 

Oui ,  mon  cher  Adonis  ,  j'y  ferais  pour  vous  plaire» 
Fuyez  mte  loi  trop  févere  ; 

Je  garde  un  fort  plus  doux  au  plus  beau  des  Mortels  : 
Venez  partager  k  Cythere  y 
Et  ma  tendrefe  ^  ^  mes  Autels» 

ADONIS  jettant  Ton  Javelot, 

'Ah  !  je  vous  fuis  par-tout  j  cef  l'Amour  qui  l'ordonne. 
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ADONIS. 


Eh  !  qui  fourroit  lui  réfijler. . .  . 
lirais  Diane  que  f  abandonne^  .  .  . 

Mais  vous  5  que  je  ne  puis  quitter,  . . .. 
Fardonnez  ce  dejordre  a  mon  premier  hommage  5 
Adonis  ejî  k  vous  5  Adonis  ejl  charmée 
Je  navois  point  encore  aimé  ; 

Mais  je  fens  qu  on  ne  peut  vous  aimer  davantage. 

On  entend  un  bruit  de  ChalTe.  L’Amour  arrive^. 


ADONIS. 
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SCENE  (QUATRIEME. 
L’AMOUR,  VENUS, ADONIS. 

L’  A  M  O  U  R. 

D  lane  affemble  ici  fa  Cour  ; 

Fuyons  if ortom  de  ce  féjour  ^ 

Et  cherchons  dans  les  airs  une  route  nouvelle. 


ADONIS. 


La  fuir  l  Ah  Ciel!  que  dira- 1- elle  ? 

U  A  M  O  U  R. 

^lue  tout  ccde  d  r Amour, 

Venus,  Adonis  &  l’Amour  fortent  d’un  côté  du  Théâtre; 
de  l’autre  arrive,  en  danfant,  une  Troupe  de  Nymphes^ 
de  ChafTeurs  de  de  ChafTerelTes ,  qui  precedent  Diane» 


A  D  O  N  I  S. 
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SCENE  C  I  N  q  U  I  E  M  E. 

DIANE,  NYMPHES,  Troupe  de 
Chasseurs  et  de  Chasseresses. 


CHCEUR  DE  NYMPHES. 


T  J  E  jour  vient  d'éclore , 
Diane  efl  au  Bois  ; 

Son  cor  &  fa  voix 


Nou"s  prejjent  encore: 
Courons  Jî  bien  tous  ^ 

^lue  l'Amour  jaloux 
Ne  nous  pttijfe  atteindre^ 
Tranquille  JéjouTi 
Tu  nas  point  a  craindre 
Les  traits  de  l'Amour, 


On  danfe. 


UN  SUIVANT  DE  DIANE. 

TOifeau  le  plus  tendre , 

Dijcret  dans  fes  chants , 


ADONIS. 
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Craint  de  faire  entendre 

i 

Des  Jons  trop  touchaûs. 

D Amour  nous  ojferfè  , 

Meme  en  fes  charfons- 
Chantori'S  l'innocence 
Dont  nous  jouiffons. 

C  H  (E  U  R  derrière  le  Théâtre. 

Adonis ,  Adonis  ,  pourquoi  nous  fuyez-vous  f 

DIANE. 

^'entensfe  y  o  Ciel  /  l'ingrat  hraveroit  ma puijfance  / 
C^ejl  quelque  Raviffeur  jaloux  ; 

Courons  y  courons  u  la  vengeance  y 
Volons  fur  fes  pas  5  armons-nous. 

C  H  (E  U  R. 

Courons ,  courons  n  la  vengeance , 

Volons  fur  fes  pas ,  armons-nous. 

Une  partie  des  Nymphes  &  ChafTeurs  fort  du  Théâtre  j 

pour  courir  après  Adonis. 
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ADONIS. 
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DIANE. 

r 

Amour  a-t-il  féduit  fa  crédule  innocence  ? 

Dieu  cruel  i  je  connois  tes  coups. 

Courons courons  k  la  vengeance. 

Jupiter^  prens-tu  fa  défe?fe  ? 

Si  tu  ne  punis  qui  m'ojfenfe  , 

Tout  Je  reffentira  de  mon  jufle  courroux^ 

La  plus  affretfe  nuit  couvrira  ces  rivages , 

Et  J  éteindrai  mes  feux  qui  brillent  dans  les  airs<. 

Hécate  ira  dans  les  Enfers , 

Des  torrens  du  Tenare  exciter  les  ravages , 

Eour  déchamer  apres  du  fond  de  ces  Déferts 
Mille  Monjlres  fauvages 
^Igi  defoleront  ILJnivers* 
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ADONIS. 


SCENE  SIXIEME. 

DIANE,  L’ AMOUR,  VENUS, 
ADONIS,  avec  leur  Suice. 

U  A  M  O  U  R. 

E  viens  te  livrer  le  Coupable  i 
Et  je  ramene  Adonis  en  ces  lieux  ^ 

Déejfe  3  prépare  tes  yeux 
A  le  voir  encor  plus  aimable* 

DIANE,  voyant  Adonis  armé  d’un  Carquois 
de  d’une  flèche  qu’il  tient  à  la  main. 

^juels  font  ces  Traits  que  je  lui  voi  ? 
Adonis  a  quitté  ma  loi  ! 

Tu  veux  me  le  ceder,  ej'  moi  je  te  le  livre  s 
Dés  quil  a  pu  te  fuivre  ^ 

T  ingrat  nef  digne  que  de  toh 

Elle  fort. 
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SCENE  SEPTIEME. 

L’AMOUR,  VENUS,  ADONIS, 
Les  Grâces,  Jeux  etPlaisirs 
DE  LA  Suite  de  Venus. 

L’  A  M  O  U  R. 

T  !  Amour  emporte  la  viBoire, 

Sombres  Forêts,  trijle  Séjour  y 
Difparoij[ez>  ;  ^  qu  on  chante  ma  gloire 
En  des  lieux  dignes  de  P  Amour. 

Le  Théâtre  change  ,  <5:  repréfente  des  Berceaux  Sc  des 
Portiques  ornés  de  Fleurs ,  qui  forment  la  Décoration 

la  plus  galante. 

C  FI  (F  U  R  des  Amours  de  des  Plaifîrs. 

chantons  C Amour  é"  Conquête  -, 

il  va  combler  d'heureux  dejirs  ! 

U  Hy me en  prépare  la  Fête  , 

Lé  Amour  en  promet  les  plaijirs. 

Tout  ce  qui  forme  la  Suite  de  Venus  commence  un  Ballet; 

auquel  les  Grâces  préfîdent. 


ADONIS. 


lï 

VENUS. 

p^ofre  bonheur  fait  ma  gloire fufrême» 

Ah  !  quel  flaifr  de  vous  charmer» 

ADONIS. 

L!  Amour  donne  un  cœur  four  aimer ’i 
Et  cejl  Venus  qu  il  faut  qu  on  aime. 

^luel  Amant  fut  jamais  épris 
jyune  ardeur  fi  pure  ^  fi  belle  ? 

^el  doit  être  P  excès  dé  une  flame  nouvelle , 

Dont  l'Amour  ejl  l'auteur ,  dont  Venus  ejl  le  prix  ? 

On  danfe. 

L’  A  M  O  U  R. 

Le  premier  trait  que  l'Amour  lance 
Ejl  celui  qui  blejfe  le  mieux. 

^luel  charme  il  a  dans  fa  naijfance  ! 

L'injlant  qui  détruit  l'ignorance , 

Ejil’  'infant  le  plus  précieux. 

Au  Jortir  de  l'indijference , 

Le  premier  trait  que  l'Amour  lance 
Ef  celui  qui  blejj’e  le  mieux» 


f 
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ADONIS. 


Si 


VENUS. 

Amour  i  pite^moi^tes  ayyne}-, 

^luc  le  cœur  d' Adonis  s^enjlame  chaque  jour. 

Cher  Amant  ^  ne  vois  plus  mes  charmes  5 
"Ne  vois  3  ne  fens  ojue  mon  amour. 

Vole  Amour  i  prête-moi  tes  armes  ^ 

^ue  le  cœur  d' Adonis  s^enjlame  chaque  jour. 


On  danfe.. 

C  H  (E  U  R. 

chantons  V  Amour  fa  Conq.uête  ; 
^Ifil  va  combler  d^heureux  defirs  ! 
LUlymen  en  prépare  la  Fête  , 

Lé  Amour  en  promet  les  plaifirs^ 


F  I  N. 
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